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et le bien même de notre religion exige que vous preniez prompte-
un parti.

-Que pensera mon oncle de mon départ inexpliqué?
-VOUS lui écrirez, vous justitierez à ses yeux votre conduite.
'Mais où irai-je, monsieur le curé ? Je n'ai pas (le fortune, et je
s Seule au monde.

V Ous pouvez vous placer dans une famille où vous ferez du
r, iss Ellen.

En Irlande, je suis trop connue; en Écosse, je resterais trop
P d'ici, et l'Angleterre est protestante.

-A l'étranger ?.... suggéra le curé.
Ce sera un second exil, " murmura Ellen.
y eut quelques instants de silence.

pOUs savez le français, miss Ellen, pourquoi n'iriez-vous pas enl
ranee, mnon enfant? je pourrais vous rendre service, en vous don-

t l'adresse d'une famille qui -demande une Anglaise catholique.
'eMerci, monsieur le curé, dit Ellen très bas, se sentant faiblir

Vnt la perspective de ce brusque changement de vie.
Securé chercha dans son secrétaire et en tira une feuille de pa-

er 9'il tendit à Ellen en lui disant:
VOUs aurez peut-être besoin d'une lettre de recommandation
s la joindre à cette adresse, et j'espère qu'elle vous sera utile
e cas où aous l'emploieriez."

P Sinstalla à écrire, et pendant que sa plume courait sur le pa-
ier, Ellen lut, sur la feuille qu'elle tenait à la main, l'adresse sui-

Mue d'Aiglemont, à Brest, Finistère.
rest !. " murmura-t-elle d'un air pensif.
uad le preut fni, Ellen le remercia chaleureusement, et, se
Pour partir :

n, Sais encore ce que je ferai, monsieur le curé, j'hésite, je
qu'un séjour plus prolongé ne soit pas possible; et cependant

est Si pénible de partir ....
vCourage, nia chère enfant, l'épreuve grandit ceux qui la reçoi-

por avec résignation. Adieu, je ne vous oublierai pas, et je prierai

%euelques insbants après, Ellen franchissait le seuil du presbytère,
elVait son bateau, et revenait vers Glengarry-Castle.

Vo il Y arriva à l'heurc du diner. Un peu pâle, les yeux encore
(S de larmes, la jeune fille descendit dans la salle à manger, où


